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sans une plii ttk ZI(fés, c il a collae
l'abbé Bécret, curé d'Hirson.ý Il m'a embrassé, moi horation avec le Siège apostolique. Le patriotisille
qui pleurais, en disant: "Dieu m'a choisi comme vie-, de votre père était ainsi d'accord avec ses conviction6

1 ieuses, pour ne séparer jam

time, j accepte." Il fit, ou plutôt acheva devant moi religi aïs, dans sa pensé
ses préparatifs comme. pour, un voyage, pliant, ran- dans ses affections, ni dans ses actes, les intérêts dÇ
géant ses effets que l'on devait nýe renvoyer avec scn l'Eglise et ceux de la France.
chapelet -pour vous, mais on ne me rémit rien. Après Mais où Eu gène Veuillot mérite d'être présente
sa confession, *e dus revenir en ville sur, son grand comme un exemplÇ aux générations nouvelles dont
désir-,ý-ýùe le médecin-major aqcucàe e ,de cher. W yéit4 et l'héroïsme' ont répandu un si vif,éeIafSVý
.çher la"shinte communion (le commandant du fort neý" le nom de la France, c'est dans le respect profond,
voulait pas, disant que cela retarderait l'exécution), déférence filiale, la fidélité inaltérable quýi1 témoiglW
Bref, le major ordonna à son cocher de me conduire, jusqu'à son dernier -Jour au Vicaire de Jésus-Christ.
et je revins au fort. Je trouvai Gustave agenouillé Ce cWt1en. éclairé ne pdrc ý j çlë vue
devant la table, sur laquelle il avait étendu un mou- caractère sacré de l'autorité pontificale: dans toute
choir très propre, sur lequel il avait mis son chapelet, conduite de sa vie, il montra qu'il connut la portée
à droite, l'image du Sacré-cSur, à gauche, celle de paroles par lesquelles le divin Rédempteur a confié
Jeanpe d'Arc. Pierre et à ses successeurs la mission de paitre ses brëî3i5

"Sur cet autel improvisé, je déposai le Dieu des et ses agneaux.
forts, pendant que, d'une voix calme, il récitait le Il arriva à votre père d'entendre -le Pontife Su-
Confiteor- il me dit -, "MainteKant, Je suis fort, je ne prème donner des directions dont son cSur fut d'abOl",
veux pas que l'on me bande les yeux, vous m'accompa- étonné.
gnerei." Il n'hésita jamais cependant sur le devoir qul

"On frappa et nous soriimes de la cellule. En s"mposai à lui: *1 savait que la docilité au Vicaie
bas, le commandant me refusa de l'accompagner. Je <ýe Jésus-Christ oriente la pensée humaine vers
l'embrassai -encore une fois et lui aussi en me disant: lumière de Dieu.Vous embrasserez les miens si vous les voyez un jour, Il eut ainsi 1

1 ' le plein mérite de la foi, et, en méffle,
et leur direz que je meurs bravement." temps dans une vie où les, sentiments intimes et

"Je regarderai le cieP', dit-il au commandant qui gestes extérieurs s'ordonnaient dans la - belle u1iýé'voulait lui bander les yeux. Cest lui me diqui it peu d'une sincérité parfaite, recueillit les précieux
âerês : "Monsieur le curé, il a mauru en héros." d'une foi vraiment agissante: je veux dire la ciaâ,

"Il-repose dans le cimetière qu'ils ont,'fait près voyance de l'esprit et une justesse de bon sens
du fort. 'Il y a une croix et son nom, que j'ai fait donnaient à son style, comme à son âme, une trailege
mettre, avec leur autorisatione r ence de cristal. Vous avez recueilli, cher Monsieur:

Ce trésor précieux entre tous. S'il a plus à DiO*ýit A
vous ôter,,avant l'heure, l'appui d'un frère justeweet

Le St-Père etle Centenaire de aimé, vous n'avez pas fléchi sous un héritage qui ýj1
Eugène Veuillot laissaif pas d?être lourd, et Pon, voit bien que, jusqe

dans la clarté et la noblesse de vos pensées vous > avez
M. François Veuillot nous communique la lettr2 été récompensé ' d'avoir choisi pour atmosphère

suivante q i votre intelligence les enseignements et les directioe$'
Du vatican, 24 février 1919. du Vicaire de Jésus-Christ.

Cher Monsieur,. Aussi est-ce degrand cSur qu'en vous félicitent-,
Vous. me pouvez qu'étréjoué, d'avoir voulu hono- paternellement d'avoir tenu à célébrer le éentenle

rer, d'une façon spéciale, la.mémoirê de votre vénéré de la, naissance de votre père, Sa Sainteteté da4"f
à l'occasion du 'centenaire de sa, naissance. Et vous accordez à vousmêmes, à tous le

vous n'avez pas eu tort.de laisser connahre votre in- la famille d'Eugène Veuillot, et à tous les adm, iraqtelýf,$
tFnýi9n au Souverain Pontife., et amis de ce grand'publiciste chrétien qui 0 t

Peu d'hommes ont., en -effet, aussi bien mérité à en rapp4r le souvenir, avez vûuý, au pied des auwý,,
dý, Sahit-Siège qu'Eugène Veuillot. Les - 1 1ý

soixante an- une très affectueuse, bénKction apostolique.
années qu'il consacra à l'apostolat, de, la En vous transmettant ce 77pIlume, d'aý -témoignage de l'au
bord aux côtés de sonfrère, Puis à la tête du journal bienveillance de Sa Sainteté, j'aime à me dire
l'Unimrs, ne furent qu'un, long. service-de 1159,1ïse. Il même, cher Momieur
avait compris, comnie Louis Veuillot lui-même, que Votre tout dévoué en Notre-Seigneur Jésusmlcw
votre noble pays, combIý par Dieu dé done si récýp
ne pou ait que grendir en piesti_y ge; alccroitre son' in- P, CARD. GASPAI,


